
	
		
		
		
			
				
					
					
    



					
		
				
					

					Accueil
				
			
	
				
					

					Au hasard
				
			


		
				
					

					Se connecter
				
			


		
				
					

					Configuration
				
			


		
				
					

					Faire un don
				
			


		
				
					
					À propos de Wikisource
				
			
	
				
					
					Avertissements
				
			





					
				
				
					
						[image: Wikisource]


						
					
				

					
				
					
					
				

				
	    
Rechercher
	


		
					
				
			

		
		
			
			

			

			
			
				
					Page:Deraismes - Le Theatre chez soi.pdf/124

					

				

				
		
				
				    
Langue
				
		
	
				
				    
Suivre
				
		
	
				
				    
Modifier
				
		




				

			

			
				Cette page n’a pas encore été corrigée
le monde, j’avais autant de vide dans l’esprit que dans le
cœur ; tout ce qui se disait autour de moi me semblait banal
et insuffisant. Ces mêmes phrases, constamment répétées, fatiguaient 
mes oreilles sans flatter mon orgueil ; la présence
de Jacques Orthez fit naître en moi des idées nouvelles ; son
génie développa dans mon âme les notions du beau, du sublime ; 
à côté de lui, tout me sembla petit, étroit ; c’est que
sa personne même ajoute encore de l’éclat à sa réputation.
Quel homme peut donc se mesurer à lui ? Aussi, comme je
fus heureuse, quand il consentit à faire mon buste !


LA COMTESSE.

Ah ! il y a eu de la fatalité là dedans ; si j’avais pu prévoir.


RENÉE.

Ces quinze jours passèrent comme un instant. Je ne vivais
plus que dans son atelier, entourée de chefs-d’œuvre, au milieu 
de plantes rares, sous son regard inspiré. Je voyais le
marbre palpiter sous ses mains ! qui aurait pu résister ? Tenez, 
j’ai été folle !


LA COMTESSE, comme frappée d’une idée subite.

Ah ! malheureuse ! je l’ai laissée seule avec lui ! (Elle la prend
dans ses bras.) Va, ne m’en dis pas davantage ; j’ai tout compris, 
mais je te sauverai.


RENÉE.

Vous ne le pouvez pas.


LA COMTESSE.

Si, tu épouseras Orthez.


RENÉE, levant vivement la tête.

Que dites-vous là ? n’avez-vous pas entendu Annibal tout
à l’heure ? Ce n’est que trop vrai, voici huit jours que je ne
l’ai vu, il ne m’a même pas écrit. Oh ! non, il ne m’aime pas,
j’en suis sûre. Hier, à l’Opéra, il était à l’orchestre. Grand
Dieu ! j’ai cru qu’on me broyait le cœur au moment du ballet,
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